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I Suite)

Et depuis, vous ne l’avez pas 
revue ?

Jamais. Nous n’avons plus 
entendu parler d’elle, et je serais 
bien embarrassé de vous dire ce 
qu’elle est, evenue.

Est-ce que vous n’avez pas su 
où elle allait demeurer en quit­
tant votre'garni ?

Non, elle ne Ta pas dit ; elle 
avait sans doute des raisons pour 
cela.

Recevait-elle beaucoup de 
monde ?

Seulement une femme, jeune 
encore et très-bien mise, qui ve­
nait la voir souvent. Mais, 
quelque temps après son départ, 
on est venu plusieurs fois la de­
mander ; c’étaient des dames ou 
plutôt des jeunes filles, des pa­
rentes ou des amies.

Cette dame qui venait la voir 
souvent, vous la connaissiez t

Nullement. La première fois 
qu’elle est venue, c’est à ma fem­
me qu’elle s’est adressée , pour 
avoir des renseignements sur la 
jeune fille.

Est-ce qu’elle ne vous a pas 
dit son nom?

Cela se peut, mais je ne me le 
rappelle pas.

Elle vous a dit, sans doute, 
qu’elle se nommait madame 
Trélat.

En effet, je me souviens de ce 
nom-là.

Quand elle est venue deman­
der à voire f mme des renseigne­
ments sur la jeune fille, n’a-t- 
elle pas ait comment elle avait 
su qu’elle demeurait chez vous ?

Depuis un instant, la cabare- 
tière s’était approchée de la ta­
ble et écoutait la conversation. 
Elle se chargea de répondre à la 
question de Morlot.

Quand cette dame est venue 
ici, dit-elle, elle était très bien 
renseignée sur la position de la 
jeune fille. Elle avait su qu’el­
le demeurait chez nous par une 
de ses amies, une ouvrière de 
passementerie, qui travaillait 
pour la même entrepreneuse 
que mademoiselle Gabrielle ; car 
il faut vous dire monsieur, que 
mademoiselle Gabrielle avait 
besoin de travailler et qu’elle 
s’était mise à faire de la passe­
menterie.

C’est moi qui lui avait donné 
ce conseil, en l’engageant à al­
ler trouver l’entrepreneuse qui 
demeurait alors à côté, au coin 
de la rue du Port-Saint-Ouen.

Le visage de Morlot s’était 
soudainement illuminé.

Ses petits yeux gris étince­
laient.

Oh ! mais vous me donnez là 
un précieux renseignement, fit-
il.

Tant mieux, car je n’en sais 
pas davantage.

L’entrepreneuse en question 
ne demeure donc plus avenue 
de Clichy.

Il y a plus d’un an qu’elle 
déménagé.

On me donnera probablement 
son adresse à son ancien domici­
le.

Je le crois. Dans tous les cas, 
je sai qu’elle demeure mainte­
nant rue Lemarcier. Quant au 
numéro, je ne me le rappelle pas 
bien ; ce doit être 17 ou 19

Un instant après, l’agent de 
police sort t du cabaret.

Enfin, se dit-il, je vais donc 
apprendre quelque chose. Je 

• crois bien’ cette fois, que je suis 
sur la piste. Tonnerre ! ouvrons 
l’œil et ne faisons pas fausse 
route.

IX

LES RECHERCHES

L’inspecteur de police n’eû* 
pas de peine à trouver l'adresse 
de l’entrepreneuse qui demeu­
rait affectivement rue Lemar­
cier. Cette femme se souvenait 
parfaitement de Gabrielle Léé- 
nard. Plusieurs fois elle avait 
entendu parler d’une d'une fem­
me qui s'intéressait à la jeune 
fille et lui avait promis la pro-

j PEimLLETrU Bonnes nouvelles pour Hall

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

I?.faction d’une grande dame; 
très-riche qui employait sa for­
tune à venir en aide aux malheu­
reux. Elle savait aussi que Ga­
brielle avait connu cette femme 
par l’intermédiaire d’une de ses 
ouvrières, dont elle donna l’a­
dresse à Morlot, sans faire aucu­
ne difficulté.

C’est ce que voulait l’agent de 
la sûreté.

Il quitta l’entrepreneuse et 
dit aussitôt chez l’ouvriè- 

rejqui demeurait également aux 
Ba ignolles, rue de Lévis.

Voici ce que cette femme lui 
apprit ;

Uu jour qu’elle était allée faire 
une com se dans Paris, elle ren­
contra au boulevard Bonne-Nou­
velle une jeune femme qu’elle 

s au moins

PILULES PURGATIVES ®
Ud'EXTRAIT mm T0S1BDE fJTl-GUUREUï dû D' GUIt.LIÉ

PréparéparPADL GAGE, Phi»,senlPropriétaire, 9r. de Grenelle-St-Germain. PARIS
v* LVtion de VÉLIXIR 6ÜILLIÉ est toujours force aux organes. N'exigeant pas une ditv

bienfaisante. Comme Purgatif, il eet tonique #dr. rr, 11 peut Ptre administré avec un égal SM
ff en môme temps que rafraîchissant ; 11 aide et succès aux enfants et aux vieillards sans 
>1 corrige toutes les secrétions et donne de la crainte d’aucune espèce d'accident y f 

Une expérience de plus le soixante année» a démontré que l'JÊfLrir (-uillit î, 
était d'une efficacité incontestable contre toutes les

FIÈVRES ÉPIDÉMIQUES, DYSSENTERIES, CHOLÉRA, AFFECTIONS GOUTTEUSES
général comme dépuratif dans toutes les MALADIES COW5EBTIVEL,

Les, Pilule» d'Rxfmit d'Éliarlr du Z>r Guilllé contiennent, sou 
petit volume, toutes les propriétés toni-purqu fives et dépunit très de-cet Êlixx i. 6 *> 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les de- Çil 
penses consi , érables des maladies et les pertes de temps. P*

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le deinier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés 
d’être expédié à MM. i aviolette et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Use ren

MPépAt à QuAee : Dr Ed. MORIN 4 G , Pharmacien-('him istc, 314, rue St-Jean.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. Lm II E A VT B &TEBSKJ.IB sfr la PBAT pur /«*«#<• dr f W

PARFUMERIE ORiZAIMM. Laviolette et Nelson, 
Pharmaciens,

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m'envoyer 6 ou 

12 boîtes de la Valeria. J’en ai fait us 
d’une boite et le résultat a été tel 
cheveux sont repoussés très épais 
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire Vexpérience. Je vous 

inerai volontiers un certificat en faveur

de T ■_ T. TI O- J\. 1XT JO. Fournisseur de U Cour de Russielagt!n’avait pas vued pui 
dix ans. Elle l’avait connue 
dans un bal public où elle se 
rencontraient régulièrement 
deux fois chaque semaine, le 
lundi et le dimanche. Ce qu’el­
le faisait alors, elle ne l’avait ja 
mais su. D'ailleurs, elles ne s’é­
taient pas liées intimement ; elle 
avait toujours ignoré où sa cama­
rade de bal demeurait et e le ne 
la connaissait que sous son pré­
nom de Joséphine.

Enchantées de se revoir après 
s’être perdues de vue depuis si 
longtemps, elles s’étaient assises 
sur un banc pour causer. On par 
la d’abord des beaux jours d’au­
trefois. On était jeune alors ; 
on aimait à rire, à danser ; on 
s’amusait. Ensuite, Joséphine 

rit à son ancienne camarade

!U1"6 Pis.
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ORIZA-LACTÉ
LOTION ÉUUL8IVE 

Blanchit ai rafraîchit la Peau.
Fait disparaître les tache» de i vasseur. mdonner 

de la V
Votre tout dévoué,

G. A. Giboüard, 
Ex-député de

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le pharmaciens.

i; JE J ivnr rsMiu («lu'ssu
71:1 Obérarur «1 k w'Barbe? OREZA-VELOilTÉ ki

Kent 8AVON suivant la formula du Dr 0. 1^3VEIL 
Le plus doux A la Peau.

feue CREME adoucit 
•t bUacbit u Paru 

IW«ktk TlAMlPiâLtClet
6 numt «• » tons»
-iri mm s» Pies av«nct

o-feche»

, e'-'ESS.-ORIZA AV -i '• MQT'M
U l’es Ml Wielâ v. um U Ttn
APPLiuAV'uM aitrPLS

|p Parfuma i tous las Bouquets de fleurs nouvel Iss. 
I ■ i Adopte» par la Mode.

S, vj h .n u,.«t ■muesbel
Xs Isskl r- « HI ORIZA-VELOUTÉQ&En vente chez C. O. D acier, 

pharmacien, rue Sussex, Ottawa. i SUtrtm*. mMInti.

ORIZA-OILi, Huile pour les Cheveux..
MéTILiP. P7HS NOMBREUSES OÜBTRErAÇ

DèpO^priD^pal^aOT^jrue^SaintJHoc^ire^PM-t^J^^^^ljl^i^^y^^

;iar*w»2îl POUDRE de FLEUR de RIZ adhérente A is Peau. 
Produisant le velouté de U Pêche

UNE UURE «TUNaAMTE
S B ON8

Je, souaigné, déclare avoir perdu complè- 
;t la tnevelure il y f deux ans. Pen- 

8 deux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’am.iuco de. la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” i eus -a curiosité de m’en servir 

J*en achetai une boite chez MM. La1 _. 
N slson, pharmaciens, rue Notre- 

Dame. O est M. Laviolette lui même qui 
me 1 h vendue, et il pourra attester que j’é­
tais rtiors- ’il y a environ six mois—compiô- 

chauve. Je me suis servi d'une seule 
boîte et el;e a suffi à me rendre ma cheve­
lure d autrefois, un peu plus claire cepen 
éant. t a cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je -mis gardien de la barrière de la Côte 
Saine An Mine, et je serai heureux de dou 

•uve de tous les faits que je viens 
• i tous ceux qui voudront se ren- 

..re donne ce certificat de mon 
ment, en justice et en re^ 
r l’auteur de cette merv

dantte GRAND
Magasin de Meithles

DE

!.. GH VFV.'IN,

CHAS BiJAIIDELe plusgrand'remède Américain} 
contre le RHUME, LA TOUX, L’AS 7/V 
ME, LA BRONCHITE. U EXTINCTION 
DE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure, gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su­
périeure à ri'mporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte, de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.

Dans celle 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
'amais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
e x p e do­
rantes et 
t o niqu e s, 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re contiens 
une grande 
q u an lit é 
de la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

qu’elle avait quitté Paris pour 
aller se marier en province ; au 
bout de quatre ans, étant deve­
nue veuve, elle était revenue à 
Paris où elle viv lit très retirée 
et modestement, n’ayant pour 
toute fortune qu’une petite 
te de dix-huit cents francs.

Pour s'occuper et échapper à 
T ennui, elle s’était mise d’une 
sociélé de bienfaisance, dont la 
fondatrice, une dame du monde 
très-riche, une baronne, faisait 
beaucoup de bien. Pour le mo­
ment, elle était à la recherche de 

Sa mis-

vio - No. 7 RUE ELGIN,let te ;t

OTTAWA.

AGENT ))’/ S3URANCE
sur la V i E et "ontre le FEU,

Cité et Difti’idt d’Ottawa.
OOMPA». ÎK3 UAP.xiSBKTisS:

La Citizen*., LE MONTRÉAL, 
La ïo Mct,, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La, Phoenix,
Capital et Actif : Réunis

au delà de

m- $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

temeut
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Su. 530, Hue SUSS..X, OlUv.aren-
M. GRATTON est toujours heure : d’en 

treprendre quelque travail que ce so •

ConstrL’C'ion et rémilon de lisonsner1h pn 
<ratt.*nei 
seigner. 
propm

7oui leI' 
inonde a) 
enlendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinetles et 
des pins

Meubles de toutes sortes pour, ham­
bre à coucher, Salon et Salie àveil-

moive 

ouverte.
do
domanger.SIROPPIERRE DAME. Le tout exécuté avec soin, par des ouvrier 

compétents, et àMontrés I, 23 Juillet 1883.

pauvres jeunes fill s.
était de les signaler à le 

société de bienfaisance et parti­
culièrement à la riche baronne, 
dont la bourse inépuisable était 
toujours ouverte pour ces mal­
heureuses

Alors Joséphine avait demen- 
dé à son ancienne camarade si 
elle n’avait point, par hasard 
une ou plusieurs jeunes filles à 
lui recommander. Celle-ci. heu- 

de rendre service à Ga-

DES PRIX 1RES iODERES.«*AU CLERGE 1er Oct. IS83 tasion
cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
.les méde­
cins en­
voient ré­
gu Hive­
rnent leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pin»

prescrivent 
une infu­
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
pmette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
fidsciUque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouteile.

Les mois “ birop de gomm* d'epmette 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enreqislrêes.

KERRY WATSON CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

GOMMEOTTAWl PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, D’Pl NETTE ACTIONS de Banques et de Compagnies 

incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

cures ferronneries à bon mar­
ché, allez chez,

McDOVGALL &CVZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TAB H 1ERE,

Rue Sussex, et coin ce la rue Duke,
CHArniEBES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Pour les mcilleCALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS. 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

EMPRUNTS négociée pour particulier*, 
Corporations M-.iucmales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des condition- très 
avantageuses. Taux d’intéiôt réduits:

ROUGE

DKreuse
brielle Liénard, qu’elle avait 
rencontrée trois ou quatre fois 
chez l’entrepreneuse de passe­
menterie, lui avait aussitôt don­
né l’adresse de la jeune fille.

Depuis, elle n’avait plus revu 
Joséphine ;mais elle savait qu’el­
le était allée voir Gabaielle sou­
vent et qu’elle s’était vivement 
intéressée à sa triste position. 
Elle croyait,—et elle était con­
tente,—qve Joséphine ou plu­
tôt la baronne dont elle lui avait 
parlé, avait pris Gabrielle sous 
sa protection.

L'ouvrière ne put dire à Mor­
lot dans quel pays celle qu’elle 
appelait Joséphine s’était ma­
riée, ni le nom de son mari dé 
font, ni où elle demeurait à Pa-

ARGENT placé sur garantie* «’e première 
classe.

LES capitaliste* 
tage à corresp -ndre av c

trouveront leur avan-GRAY.
MCDOUGALL t CUZNER. M. Chat Eosîardins,Calice8 et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

31 Octobre 1883. la
Block de Phôie’ Huweeüa.rno 

S|»hb ^ , Ottawa.

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

m- 265 et 261
RUE D ALHOUSIE, 

OTTAWA,
A l'établissement te plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

de Ccmuit vce et Droit* d’AuteurMarques 
egistrés. 
1er déc. lan

AFISla.

Poudres de Condition d'Alexandu
ROULES POUR les ROGNON*

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
l’une demande Fera 1-tite au Parlement, à 
prochaine session, pour obtenir an acte 

constituant la Compagnie du chemin de 
fer de V and ren il et r i

agnic du
_. rescott.
LACOSTE, GLOBENtiKY, BISAILLON k 

BROS ■'EAU, 
Avocats des requérante. 

Montréal, 14 novembre 1883

BT AU’i SES

Le seul établissement de ce ge 
da ;s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 
„ Les personnes donnant leur com­

mandes au moins DEUX HEURES 
départ du train ou du ba- 
...1 avoir confiance qu’elles 

oint.

ÜEDEUINESCELEBRES
POUR LB8

OMevaux Iirap des lofant: du Ur God:rre6 mnov. 1882
AGENT A Ottawa :—C. STBATTON. avant le 

tean peuvent 
seront servies à p 

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

ttOÎF Un peut s^adn sser chez M. 
Senécal la nuif comme le jour.

PAUL T. C. DUMAIS,
iSimm Mi™? 
wéMM f d.Mîs&-VHL- fi • de l’UmversiV 

'Ûaf iiiA -- 1." Collège Vioto»

sirop*de. eri
wBt////7:,?illlt/AÀ*/ fants est supérieui 

ù toutes les prépa* 
rations calmantr*

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnch.rie.
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de­

mande des propriétaires de limites, de 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books).

Bureau : 23 rue de l'Eglise, Ottawa.

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
t\_ bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

En somme,l’affaire restait tou­
jours aussi mystérieuse.

L’inspecteur de police se reti 
ra fort désappointé. Une fois 
de plus, il voyait s’en aller en 
fumée l’espoir qu’il avait un ins­
tant caressé.

—Rien, toujours rien, se dit- 
xucnn fil con-

T. ALEXANDER Pliules de Noix Longues Corn oséesla0 Nov. 1882

ERNEST DES ROSIERS
AVOCAT

Block de l’Kottl Russell
Une SPARKS, Ottawa

9| De MH1AI.1
Recouverte» «tL. A. Olivier

AVOCAT.

V

il avec humeur ; 
d acteur ; c’est l’ombre, c’est le 
mystère impénétrable. Cette 
femme qui se faisait appeler Fé- 
licie Trélat, qui se nommait au­
trefois Joséphine, et qu’une 
main habile dirigeait, cette fem­
me passe,, agit et disparaît sans 
laisser aucune trace derrière el-

offertes aux 
la santé de

avec la pitfe 
dans les ma 

rbèe, Dyssenterk* 
insomnie, Toux.

de famille pour conserver la 
enfants ; u peut être donné 
grande confiance aux entants 
suivants : Colique. Diarrh 
Dentition doulonreu
Rhume, Coquelu-ihee. <*t 

Demandez le timor 
n’en achetez point d’ivitre.

En vente par tefut le Canada et les Etat* 
Uni*

son certaine n 
toutes les aflei 
tiens t-ili

in di ges 
étourdis»^ 
et de toutes et 

malaises causés par le mauvais fonctionLe' 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande» t 
e étant un des plu* sûr* et des plui 

efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contienne» 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgati:. 
pouvant être administré dans n’importi 
quel cas, elle* ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables à la santé des enfanu 
ou des personnes âgées. Les Pilülkb ri 
Noix Lo gués Composées, de MoGalk, sor 
préparées avec soin, avec un extrait con 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’antres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang nam i 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à pré­
sent offerte* au public.

B. B. McOALB, Cr' niste, 
Meatréeli

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. i i lieusetST ARGENT A PRETER -m
Ottawa. 3 janvier 1883

toi 9tc
tôt-lai suivra les cours duM. Ernest Desrosiers 

district d'Ottawa.
11 fév. 1*84

* MïCti*' nu Dr Godebbe eti'mc*’t|
J. A. POMliNVILLE

BOUCHER,
Etal No 14, Marché By,Ottawa

A toujours à son Etal an 
complot de

Viandes de premier Choix.

la

*OUV£LL£ MANUFACTURE PRIX, -M VU LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGaj K, Chimiste.
Montrée»

cor
effîle. gUOUTERIEgAh ! je m’érais trop hâté de 

me réjouir. Décidément, j’en 
revins à ce qne j’ai d’abord pen­
sé et dit : La chose a été merveil­
leusement combinée et supérieu­
rement conduite par un ou plu­
sieurs coquins adroits, qui n’en 
étaient certainement pas à leur 
coup d’essai.

,18-13
SPnUÔINÉassortiment Bloc de l’Hôtel Ru/scll, rue Sparks, 

Ottawa. Une des meilleure* prepa- 
offerte* jueor. ici 

an public, pour le soulage- 
mezit immédiat et la gct- 
rison de in Toux, du Rhnn»<, 
de la Bronchite, de l'B? - 

emeu , de la Oroui« e». 
tontes lea maladies de a 

Gorçe " «ice Poumon».
A vendre partout à 36 et 

50i- la outitellle.
B. E.MoGALE, Ohlmletr , 

M*Wé i

orté son ate-M. 0. H. DOUCET a transp 
Her d’orfèrerie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plu* court délai tonte 
co mande telle que bagues. Boucle* d’O- 
reilles, Anneaux, Epingle*, U haine*, Croix 

Tourt ouvrages garanti 
Une visite eet sollicitée.

Telles que BŒUF,
MOUTON

VEAU
AGNEAU,

LARD 8ÀLB,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., «tc^

A des prix qui défont toute compi 
tition.

de'
en or «t en argent 
et à tré» bas prix.

O. H. DOUCET,(i suivra.) PropriétaireUne visite eet sollicitée. 
Ottawa, SB mars 1«*
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